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Le muezzin appelle à la rupture du
jeûne. Nora jette un dernier regard à la
table que sa petite a dressée. «Tu as
oublié le sel, va vite le chercher, lui chu-
chote-t-elle.»  Meriem s’exécute.

Nora sert la soupe fumante. Meriem
apprécie le silence qui règne à l’extérieur.
«Maman, tu imagines si tous les mois de
l’année on pouvait jouir de ce calme.

Aucun son de voiture !» Elle n’a pas fini
sa phrase qu’un bruit, tel une explosion,
retentit de l’autoroute qui borde les tours.
Tout le monde accourt sur les balcons. 

Un nuage de poussière s’élève jus-
qu’au 9e étage. Une voiture est renversée
sur le bas-côté, les roues en l’air. Les
habitants de la cité sortent des
immeubles. Ils courent vers le véhicule,

qui a visiblement dérapé et  foncé droit
sur un arbre, le déracinant. 

Une foule compacte s’est vite formée
autour de la voiture. Des policiers en fac-
tion au niveau du barrage à proximité du
site se dirigent vers le lieu du drame. Les
«secouristes» ont du mal à dégager les
personnes coincées. Nora, son époux et
Meriem suivent de leur balcon la scène.
«J’espère qu’ils n’ont rien, je pense sur-
tout à leur maman.» 

Les manœuvres sont plus difficiles
qu’ils ne le pensaient. D’autres per-
sonnes viennent en renfort. Après plu-
sieurs tentatives qui auront duré plus de
15 minutes, les deux passagers sont

extirpés. Dieu merci, ils sont sains et
saufs, mais sous le choc. Ils avalent
quelques gorgées d’eau et s’aspergent le
visage. L’un d’eux se tient la tête entre
les mains et s’affale sur le talus. 

Il est vite réconforté par le groupe.
A l’autre, apparemment plus courageux,
on tend un téléphone pour rassurer les
siens. Ils attendent qu’on vienne les cher-
cher. Les habitants, soulagés, regagnent
un à un leur appartement. Nora et sa peti-
te famille,  émues par cet élan de solida-
rité et contents de l’heureux dénoue-
ment, reprennent place dans la salle à
manger.«La chorba a refroidi, je vais la
réchauffer.» n

Enquête-Témoignages

Les actions de solidarité ne
manquent pas. Êtes-vous du genre
à mettre la main à la poche unique-
ment pour épater la galerie, comp-
tabiliser des points à ranger dans la
boîte des «hassanate»ou, au
contraire, préférez-vous aider ceux
qui sont dans le besoin en toute
discrétion, sans tambour ni trom-
pette. Jusqu’à quel point faites-
vous preuve de générosité ? Etes-
vous prêts à donner jusqu’à votre
dernière chemise ?  Donnez-vous
de votre temps ou de votre argent
juste occasionnellement ou est-ce
un geste spontané qui régule votre
vie, tout le long de l’année ?

Samira, 45 ans
Samira reconnaît faire montre

de générosité uniquement lors
d’occasions ponctuelles telles que
le Ramadhan, la fête de l’Achoura
ou l’Aïd. «Il y a tellement de men-
diants dans les rues durant ces
périodes ! Je suis plus sensible et
plus à l’écoute probablement par
effet d’entraînement car l’ambiance
est à la piété, la ferveur et au parta-
ge. Je donne de l’argent, des den-
rées alimentaires, des plats prépa-
rés, des vêtements… Mais le reste
de l’année, c’est à peine si je laisse
une pièce dans l’escarcelle d’un
mendiant de temps à autre.» 

Mahdi, 22 ans
Mahdi, universitaire, donne de

son temps à chaque Ramadhan en
prêtant main-forte dans les restau-
rants du Croissant-Rouge algérien.
«J’ai pris l’habitude, depuis
quelques années déjà, d’aider les
nécessiteux de cette manière.

Aucune tâche ne me rebute. Je
touche à tout : épluchage des
légumes, préparation des repas,
distribution des couffins du
Ramadhan, corvée de vaisselle…
Même si je déserte ma famille et
ma maison à l’heure du f’tour, je
sais que je le fais pour une noble
cause. Cela me remplit de bon-
heur et de fierté. Avoir l’occasion
d’accomplir de bonnes actions,
c’est quelque chose de très impor-
tant pour moi. D’ailleurs, mes
parents m’ont toujours donné
l’exemple depuis mon plus jeune
âge. Et je pense être un bon élève,
en reproduisant leurs gestes !»

Assia, 58 ans
Pour Assia, donner à ceux qui

sont dans le besoin est un acte de
tous les jours.

«Régulièrement, je rends visite
aux personnes âgées de l’hospice
de Dély Ibrahim. Je leur apporte
des petits cadeaux et passe du
temps avec eux. Le fait de papoter
et d’échanger avec ces personnes
abandonnées par leurs familles me

conforte dans ma position : tout le
monde n’a pas la chance d’avoir
une famille aimante. Un sourire,
une parole gentille et une présence
valent mieux que mille discours.
Par ailleurs, je donne des cours
d’arabe et de français à deux voi-
sines exclues du système scolaire.
Je leur apprends à lire et a écrire
depuis un peu plus d’un an. Les
voir progresser est ma plus belle
récompense. 

Le don de soi ne passe pas
exclusivement par l’argent à mes
yeux. Donner de son temps et
apporter du réconfort à ceux qui en
ont besoin nous rend plus humains.

En offrant, c’est nous en fait qui
recevons finalement car la joie que
l’on procure chez ces êtes démunis
nous comble de félicité. J’aime bien
l’adage de chez nous qui dit ‘‘Ya
sa3dek ya faâel el kheir’’, à traduire
par ‘‘chanceux toi qui fais le bien’’.»

Sid-Ahmed, 43 ans
«Parfois, on est perturbé par

certaines attitudes observées çà et

là. Le genre de comportements qui
m’horripile, c’est quand je vois
quelqu’un faire une bonne action et
le crier sur tous les toits. 

Il y a par ailleurs des gens qui
effectuent l’aumône par contrainte.
Ils font des calculs sordides en
additionnant les hassanate qui,
pensent-ils, leur ouvriront les
portes du paradis. 

A mon sens, l’action de généro-
sité doit être spontanée et sincère.
Elle doit se faire en toute discrétion
afin de ne pas mettre les per-
sonnes concernées dans la
gêne. Heureusement beaucoup
d’Algériens ont le cœur sur la
main. Ils donnent sans compter.
Des gestes de solidarité qui les
honorent au plus haut point.» 

Islam, 44 ans
«J’ai toujours été touché par les

personnes généreuses qui font du
bien autour d’elles de manière
désintéressée. J’ai perdu mon père
très jeune. Ma mère s’est retrouvée
du jour au lendemain sans res-
sources, avec trois enfants en bas
âge. Des gens nous ont apporté
une aide matérielle et, grâce à
Dieu, on s’en est bien sortis. 

Ces marques de générosité
m’ont donné des leçons de vie.
Depuis que je travaille, je reverse
une partie de mon salaire à des

associations caritatives. Un renvoi
d’ascenseur à mon tour, pour aider
ceux qui n’ont rien.»

A méditer ces deux belles cita-
tions sur cet élan du cœur qu’est la
générosité : «Ce que vous gardez
pour vous, vous le perdez. Mais ce
que vous donnez sera à vous pour
l’éternité.»  Axel Munthe. «Veux-tu
être heureux ? Donne du bon-
heur.»  Saint-Exupéry. n

ENTRETIEN
don de soi, à

plein temps ou à
mi-temps ?

Êtes-vous du genre à
mettre la main à la

poche uniquement pour
épater la galerie,

comptabiliser des points
à ranger dans la boîte
des «hassanate» ou, au
contraire, préférez-vous
aider ceux qui sont dans

le besoin en toute
discrétion, sans

tambour ni trompette ?
Témoignages.

Lire en page 12
.............

C’EST MA  VIE
La mante
religieuse
Après quelques
déceptions

sentimentales, Soraya
n’éprouve plus de

sentiments amoureux
pour aucun homme.
Pour elle, ils se valent

tous : hypocrites,
coureurs de jupons,

égoïstes et
affabulateurs. Sa devise

:  ne jamais faire
confiance  à la gent

masculine.
.............

VOYAGE CULINAIRE
Kebab bel beidh,
l’incontournable

plat de Sidna
Ramadhan

Cette deuxième semaine
de Ramadhan, nous

allons découvrir un plat
traditionnel

typiquement algérois
que nulle ménagère ne

saurait omettre
d’inscrire sur sa liste de
plats réservés à cet
événement sacré.

Lire en page 13
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Par Soraya NailiLa générosité ! Une

belle qualité qui force
l’admiration.

Partager son repas
avec une personne qui

n’a rien à se mettre
sous la dent, remettre

une partie de son
salaire chaque mois à
une association cari-
tative, ou offrir un
peu de son temps en
rendant visite à des
enfants hospitalisés.

Témoignages.

«JE SUIS PLUS SENSIBLE ET PLUS À
L’ÉCOUTE PROBABLEMENT PAR EFFET
D’ENTRAÎNEMENT CAR L’AMBIANCE
EST À LA PIÉTÉ, LA FERVEUR ET AU
PARTAGE. JE DONNE DE L’ARGENT,
DES DENRÉES ALIMENTAIRES, DES
PLATS PRÉPARÉS, DES VÊTEMENTS…
MAIS LE RESTE DE L’ANNÉE, C’EST
À PEINE SI JE LAISSE UNE PIÈCE

DANS L’ESCARCELLE D’UN MENDIANT
DE TEMPS À AUTRE.» 

Don de soi, à plein temps
ou à mi-temps ?
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